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NOS AGENTS.
Les personnes suivantes sont aiitolises collecter

et recevoir des souscriptions et avis pour le Cour-
rier des Opelousas, dans leurs villages respectifs:

AotL'STr MARAIST, St. Martinville, Le.
ARTHLR BULLIARD, Pont Breaux, Le.
A. MILPSPACOGH, Washington, Le.

CANDIDATS.
" Noua sommes autori6s annoncer Mr. E.

]•oerr CULLO, comme candidat pour la place d'A-
vocat de Di.tiict, pour le 15e District Judiciaire de

et Etat, l'lection de Novembre 1855.
Opelousas, 25 Novembre 1851.

0:y Nous sommes autoris annoncer que M.
PiERRE (dit Clestil) MOUILL, est candidat k la

place d'Assesseur. qu'il occupe maintenant, et que

comme tel il croit devoir dclarer qu'il est oppos
la secte Know Nothing. Il se recommande a ses
amis et aux votans en gnral. [21 avril.

INCENDIE.-Dimanche dernier, vers mi-

nuit, le tocsin s'est fait entendre dans nos rues,

pour annoncer aux paisibles habitans de notre

village que les flammes taient en train de

consumer un quartier trs populeux. En ef-

fet, la maison rcemment occup comme ma-

gasin par Mr. S. Garrigues, vis--vis l'htel

de l'Union, et appartenant Mr. Couret, tait

alors en proie aux flammes. Plus tard, l'-
liment terrible a gagn la belle mgison adja-

cente, appartenant M. Honor Jahan, ainsi

que plusieurs btisses dans ces deux cours,

et a tout consum. Ajoutons que sans l'aide
de la pompe incendie, la rsidence ae Mr.
Latour, l'Htel ainsi que le magasin de MM.
Shwartz & Kauffman auraient subi le mme
sort. Ou conoit facilement alors combien
il aurait t difficile d'arrter le progrs des
flammes si ces btisses n'avaient pu tre sau-
ves de leur atteinte.

Il est vident que ce feu est l'oeuvre d'un
incendiaire. Nous n'an avons pas entendu
douter. La maison de Mr. Couret n'tait pas
habite. Elle tait ferme depuis le samedi
soir, et elle ne contenait que les outils des ou-
vriers qui y travaillaient pour la transformer
bientt en Caf et Billard. Le feu, dit-on,
a t mis du dehors, l'encoignure Nord-
Ouest de la btisse. La perte de Mr. Couret,
dans cette occasion, est d'environ $2,000. Il
y avait en outre pour environ $500 de mo-
bilier, y compris un billard. Mr. Honor
Jalhn, nous dit-on, perd peu de chose; sa
maison tait assure pour peu prs la va-
leur. Mais dans cette maison, Mr. Pefferkorn
avait son grand atelier de cordonnerie, et
Mme. Pigeon son magasin de Modes; une
partie de leurs murchandises out t perdues.

Terminons cette triste histoire eu disant
que les pompiers ont encore une fois fait leur
devoir, nonobstant l'ingratitude dont on fait
preuve leur gard,' et on esprant que le
temps dcouvrira le sclrat qui a commis

cet acte.

? La Gazeute dcu Jlltakump, soutient la candi-
dature de Mr. EDoe.an Siaxo Ja., pour la place
de Lieutenant Gouverneur de l'Etat, llection
prochaine.

OMI•NATIONS KNOW NOTHINGS.
Aprs plusieurs jours de dlibrations, le

Co~@peild'Etat Know Nothing a fait, le 7 du
co•orat, lea n miuations suivantes ponit m-
didat ae x places d'Etat, savoir:

GCouperw ur:-C. Derbigny, de Jcfferson.
Lt. Gouverncur.:-Mark Boater, de

'Akditeur:-F. Hardesiy, d'Est Feliciana.
Trisorier:-- uiis Bordelon, des Avo-

yqll.•."
Secrtaire d'Etat:-John E. King, de

,St. Landry.
Avocat Gnral:-R. G. Beale, dEst

'Baton Rouge.
Poun LE CoN&ens.

ler. District:- -
2e. D•I•ict:- . J. iesrd, de St.. Mar.

tin.
3e. Dis.rict:-Q. B. N. Wailes, de cm.

eordia.
4e. District:-------
La politique de ces messieurs, dit le* Tw

Dc••a, dprs les vieilles claaiai ,8 t
eomme smit:-Pour Gouvenur, . -adier
Trsorier, Secrtare d'Etatai leeere
du Congrs pour le 2e et 8e ditit, unt on
out tte Whig; ceux pour Lieuor GA Gou.
verteur et Avocat Gnral, sont ou out t
Dnocnrates.
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AU PROFIT DE KniOW-NoTURNGs nu SUD.
- Sept d'entre les neuf Etats qui suivent
avaient des gouverneurs Dmocrates l'anne
dernire, qui taient en faveur des droits
constitutionnels du Sud. Voyez, maintenant
le changement qui a lieu, vous hommes du
Sud, quine cessez de vous glorifier de la d-
faite de l'administration nationale du gnral
Pierce :

New- York.- M. H. Clark, Whig Aboli-
tioniste.

Pennsylvanie.-James D. Pollock, Whig
Abolitioniste et Know-Nothing.

Massachusetts.- H. J. Gardiner, Whig
Abolitioniste et Know-Nothing.

Maine.-A. P. Morrill, Dmocrate Abo-
litioniste et anti-Nebraska.

Connecticut.-Henry Dutton, Whig Abo-
litioniste.

lowa.-J. W. Grymes, Whig Abolitioniste
et Know-Nothing.

Michigan.-K. 8. Bigham, Whig Abo-
litioniste et Know-Nothing.

Vermont.-Stephen Boyce, Whig Aboli-
tioniste et Know-Nothing.

Rhode Island.- W.. Hoppin, Whig
Abolitioniste et Know-Nothing.

Belle collection d'individus, trouver en
socit avec les propritaires d'esclaves du
Sud, qui se sont initis l'ordre des Know-
Nothings. Persvrez, messieurs, dans vos
fameux travaux, et nous, nous esprons sin-
crement que votre repentance ne sera pas
trop tardive pour notre bonheur comme na-
tion.-Baton Rouge Advocate.

RIcasssES DE NEW-YORa.-Nous tirons des do-
cuments officiels le tableau suivant des richesses
dela ville de New.York, tant en meubles qu'en
immeubles:
Propridtis (oncires ioues, $ 900,o0
Divers lots de terre, 628,300
Lotsde terre Brooklyn, 41,000
Dpartement de l'Aqueduc du Croton, 15,474,000
Dpartementde la Police, 136,200
Maison de refuge des pauvres, 1,600,000
Dpartement du Feu, 20.5.600
Marchs, 1.176,000
Parcs publics, 9,000,000 1
Bureaux de l'Education, . 1,371,500
Communes, 612,400
Traverses, 1,607.000
Quais, 3.500,000

Total, S37,203,250
Le cot du matriel employ par le Dpartement

du Feu est de 869,309.
'armi les dpenses pour divers objets, nous choi-

issons les suivantes:
Maison de Charit, S 552,000
Bureau de Sant, 85,000
Nettoyage des rues, 240,000
Lampes et Gaz, 307.000
Police, 804,000
Impressions, 101,000
Ecoles Communes, 758,000

La proprit foncire de tout l'Etat de New-
York eu 1853, Ait value & $1,168,335,236.

LETTRE INTERESSANTE.
Un eranger de distinction. rsidant la Nelle-

Orlans,a reude St. Ptersbourg une* lettre dont
il a eu l'obligeance de nous communiquer quelques
passages. On verra qu'on s'attendait depuis qielj
que temps la mort du czar. L'auteur de la lettre
occupe lui-mime une haute position la cour de
Russie :

St. Ptersbourg, - fvrier, 1855.
SAvant que cette lettre vous parvienne, vous

aurez probablement regu la nouvelle d'une catas-
trophe qui r~pandra le deuil dans toute la Russie,
car lamort d'un pareil homme est un coup qui ne
frappe pas seulement son propre pays mais qui aura
du retentissement dans tout le inonde. Dans ma
dernire lettre, je n'ai pas os vous dire ouverte-
ment ce quoi nous nous attendions journellement,
cearnons ne voulions pas habituer notre ceur a une
ide qu'il repoussait Les derniers jours de notre
czar formeront un sicle dans l'histoire de la Russie
et ne seront jamais oubls par ceux qui en auront
t tmoins. Ne croyez pas que Nicolas ait jamais
t courrouc contre ses ennemis. Il a toujours,
au contraire, envisag avec la plus grande impar-
tiait la situation actuelle des diffrentespuissances
europennes,et a prdit ce qu'elles deviendraient
dans l'avenir.

" L'Angleterre. dit-il, a atteint le fate de sa puis-
Ssance ; elle ne peut que s'y maintenir ou en des-
"cendre. Il n'y a pas pour elle de moyen terme.
SUne seule chose peut la sauver, le libre aveu du
"gouvernement et de l'aristocratie qu'ilsont trom-
' p le peuple et que la couronne ne peut plus con-
"server son pouvoir. Il faut qu'ils engagent le
"peuple se lever en masse pour sauverl'honneur
"et maintenir lindpendance du pays. Mais l'a-
"ristoratie corrompue de l'Angleterre fera-t-elle
"cette concession, qbi, dans les circonstances ac-
"tuelles serait le salut de la Grande Bretagne ?

' Quant au gouvernement franais, il ne peut se
"maintenir qu par le mensonge. Que l'empereur

dise ses sujets qu'il gouverne ou influence les
" airesde tote l'Europe, que pas un coup de ca-
"no ne peut tre tir saus sa permission et que la
SFrance esi la premire puissance de l'Europe;-

Sune seue secousse, un seul discours d'un dia-
" e ppeut le renverser et obscurcir jamais

ltoilede Napolon. Il a refo la main que je
Slui ofais. l vreut tirer vengeance de Moseou et
-de te. Hilne: il a ommenc par la Russie.
SRlieme courte ved,qui cherche e venger sur
"1.efEantt desfaste de leurs pres.

" Qasat AllUeNage, al'Aunicbe et la Prus-
see, qui a'existeraient pas cette beumr si je ne

"10*, avais narv leaq'elles ramprent mes
pi i y a dis ans, etes eroient peou irs e for-

"tiier au milieu de la terrible lutte o sentena-
" e les *atrts ptuidsaces de l'Eurpe. Mais
"I n'ntt jutqu'ici et ne seront jamais que

"a i  o 4que par la q4ece de maa uaios oeavec
I des puissances occidentales Co-

u pdant l me restq a e consolation au ailieu de
* l mtittue dont )e suit tmoin, c'est lsileu-
a*ue tathii d' ce peuple amgnamime qui

Shabitele rcep•s oppoe•s dePAtbntique et dans
l •p~Ey r dluae la latte que je anoti•as oatre

* lPErope trouve un cho. Je a'i jmais oubli
Sle ns dre service qu'a pu me rendrel e plus obs-

"eur..de mIeaa let. Qe maes enfnts n'oublient
C"donqc alUei e sous deveos PArique, et

"ai un jour, nUe est menace, qu'elle trouve
m 1efdle allsie da , ma maUle." l
*Ja pe BiJ en ami, rque voJ ferais plaisir

sa itant.l lIpuanfge teau par l'emupeai , parce
que 4 ou rives on ce omoeaut parmai les Ari-
clas met a vs ea voosi=ept. eu. C'est

oe t4m a ppread co=oaftre
ieetr certaWina e

ipeattr edsousie ,

taklvswenldeneasvl des nou-
6leWre IS( s. V m ae ileument vous

dr at A(xaa ete aer peaec, si c'est
seima I e o 1r igseur, tar cumit ci

a~~~~~r *um.dU*el. so

-777 aio 77711~ 11~*j
jUIr 'aitot I*3~kWi0W

t. ...o . .nqun i ..... aSaI...

IEat• e e de isape••i ae i n i n'y arjaais
Ppamerur de pointe d'ane a.-aille.

Perte d'une frgate de guerre.- -La perte
d'une frgate de guerre franaise annonce
par le tlgraphe-est malheureusement vraie.
La Patrie en confirme la triste nouvelle en
ces termes:

" Il est trop vrai: la Smillante a pri,
pri corps et biens. Pas un seul homme ne
s'est chapp.

" Cette frgate de 60 canons, commande
par le capitaine Jugan, a quitt Toulon le
14 fvrier; elle avait son bord, outre l'e
quipage rglementaire, 400 passagers d'in
fanterie.

" Le temps tait mauvais quand la Smil-
lante a pris le large, mais on tait loin, de
prvoir qu' quelques lieues des ctes une
tempte furieuse allait se dchaner, et sur-
tout qu'elle dvorerait un si vaillant navire.

" Nous l'avons dit, la catastrophe a eu lieu
dans le golfe de Bonifacio, dans la nuit du 15
au 16. Pousse, malgr elle, dans ces pa-
rages hrisss de brisants et d'cueils; pous-
se par une rafale de sud-ouest, par un oura-
gan sans pareil, de mmoire d'homme, dans
ces latitudes, la Smillante se sera heurte,
avec une vitesse de douze neuds, sur un ro-
eser sous-marin, et, broye du choc, elle aura
coul par le fond, plusieurs milles des ctes,
sans avoir pu pressentir son malheur seule-
ment deux minutes l'avance. Corps et
biens, tout a t instantanment englouti.

" Parmi les dbris apports par la lame
sur le rivage, on nous a signal des fusils et
des schakos portant les numros et autres in-
dications de compagnies de ligue embarques
Toulon sur la Smillante, le journal de la

timonerie du bord, une partie de l'tave du
btiment, une lettre crite au commandant
par le charpentier, et enfin le ruban d'un
chapeau de matelot, avec ce mot: Smillante.

" Des dpches plus rcentes fnous appren-
nent que, depuis, on a trouv une soutane (Il
Smillante avait un aumnier,) le rle d'-
quipage accusant, nous dit-on, la prsence 
bord de 750 hommes, des linges ensanglan-
s, un dbris de guibre portant la poulaine
de la frgate, et enfin le cadavre d'un marin.
Tous ces objets ont t recueillis sur l'ilet
Lavezzi. "

MARINE MARCHANDE DE L'UNION.
Le dveloppement de la marine marchande des

Etats-Unis est aussi extraoidinaire que l'accroisee-
ment du territoire et de la population. Peu de gens
cependant s'en rendent compte; mais quelques faits
emprunts des tableaux officiels le dimoutreront 
tout le monde.

En 1815, lorsque le commerce amricain commen-
a se ranimer, aprs avoir t presque complte-
ment ananti, d'abord par l'embargo, puis par 1.
guerre, le tonnage des navires enregistrs tait de
845,294 tonnes; celui des btiments inscrits ou ayant
licence de 513,833; les caboteurs inscrits reprsen-
taient 435,066 tonneaux, et les bateaux pcheurs
pour la morue 26,670.

A l fin de 1863, ces chiffres avaient quintupl:
les navires enregistrs donnaient 2,103,674 tonnes;
les navires inscrits ou ayant licence 2,30,836 ; les
caboteurs inscrits, 2,134,256, et les pcheurs de mo-
rue, 109,227. En outre, les baleiniers figuraient
pour 193,203 tonneaux, tandis que la navigation 
vapeur arrivait 614,098.

Jamais, aucune priode de l'histoire, marine
marchande ne s'est accrue avec une pareille rapidit.
L'Angleterre, malgr sa supriorit coloniale et
commerciale qu'on a tant vante et qu'elle avait
achete au prix d'une guerre qui lui avait cot huit
cent millions de dollars, n'a pu montrer un conm
merce proportionnellement aussi florissant que celui
des Etats-Unis qui n'ont rien payer.

C'est surtout dans les dix dernires annes que ce
dveloppement extraordinaire a eu lieu. En 1830,
aprs un interval de quinze annes, le tonnage des
Etats-Unis n'accusait qu'une assez faible augmenta
tion. Le tonnage enregistr tait descendu 676,
675, tandis que l tonnage inscrit ou patent s'tait
lev i 615,311 tonnes. Durant la mme priode,
le cabotage ne s'tait point accru de plus de vingt
pour cent; car il n'tait, en 1830, quede 619,978
tonnes.

Quinze ans plus ard, c'est--dire en 1845, c'tait
tout autre chose. La moyenne du tonnage avait
augment de plus de cent pour cent. Le tonnage
enregistr avait atteint 1,095,172 tonnes: le tonnage
inscrit ou patent, 1,8321,829; le cabotage, 1,190,
898. Ds lors, les btiments baleiniers reprsen
taient 190,696 et ils sont rests peu de chose prs

ce chiff-e; car il est difficile cette navigation de
dpasser la limite qu'elle a atteinte.

Le tonnage des btimente-A-vapeur, qui n'a fait s
premire apparition officielle qu'en 1828 avaitmont
64,472 un 1880; 326,019 en 1846, et 643,241,

le plus haut point qu'il ait encore atteint, en 1852.
La pche de h morue employait 69,825 tonneaux

en 1845, ce qui tait peu de chose de plus qu'en
lg'?0; mais depuis lors ce chiffre s'est accru de prs
de soixa•te pour cent La pche du maquereau est
celle qui a subi le plus de fluctuation; elle compre
nqat 21,413 tonneaux, aprs tre descendue en 1841
11,321, tandis qu'en 1855, poque de sa plus grande

prosprit, elle avait atteint 64,448.
Du i el srie de quarante annes qui s'tend de

1815 1865, le nombre des btiments construit
dras les Etatw-Unis, en y comprenant les bateaux
destins aux canaux, les vapeurs, les sloops, go
lettes, bricks et navires, en un mot les btiments de
tous gnres, sauf ceux qu' construits le gouverne
ment lMdral, s'eAt lev 39,092; et oes btiments
dpassent cinq millions et demi de tonneaux. La
marine, a suivi les fluctuations de la prosprit n-
tionnale; plus que toute autre branche d'industrie;
elle a aubi I'ldHance des terribles rvolutions finai
cires que l pays a eu subir. Rien qu'en consul
tai la tauistiqe Se la construction des navires, on
pourrai retmoaer les poques dqcridee, comme
cellet d• veloppement Eq 1842 et 1843, il s'est
constrit des navires reprsentant plus de 300,000
tonneaux; en 1840 et 1 1, il s'es maniest ua d-
erpaigemat dplB ,de Mtreate pour pat. L'spne

85 et le cnq anes qui ront prcde ont vu la
construction deu navires prednr d'normes propor-
ions, tandis" q4e les douz derniers n ois accusent

une diminution considnble Par le ait, les b•i-
men a is r eu i en 1868-64 reprsentent le sep-
time du tonnae de toMt ce qui a t construit de-
puis lti.

L'Etat o la construction attelt chifre le plus
lev est le MIae, qui est entr pour 18,416 dans
les 42,6 1 teWn ux que reprai tont les navires
construita ui Is New YTk vient aprs, puis le

Masakett ea ut onquatrimS ligne la Pennsylvanie.
Sous peud d' ;- laI Eltat-Uals uront la plus

ite mariie amwchand du globe; lais, ooname
beaucoup de maiesm ag tisea mctt leui n-
viras ii, m peaso dj dire que lAmrique est, en
rdlit, la natin aqi atist le preierrmg sous le
hajpportde hmama*tior.-Ld.I> r dsPhilpdeLsk.

HioKLoas A1iEucAin.-IL majeore partiae de
bou commuoes ui se vendent aux EtateUnis
mesaC it edqs le Connecticut. Le capital
Sa iellement cette brication est va-
lu6 a30,00, tandiw qu'il se it pour environ
,$o 9oo,'k.~ . New-iavn paor i part en

cle k lamoii; Irulet PlymaOtk hacune im
t. Catte indusbtri fait vivre eaviron deux mille

Le oijron doir inmeiqoeparPawocia-
Pioa nouisms UJEoaie Mopofactuiog<Ciimpas,"
do"tle si6 est New avetn, i'tIv pins de
200A00 par a; 'est-.dr envirrok ̂,wOO para••~ D 0 pr jour. Or ne compt p moins de

ae pim- diiantes parmi lei horloge
l ivrse I *e aeir. Wix leoplus
prd oqaazinetde 1 ;le moIudre des&end

u, r prodire ecdmux uart milRI horloges, on
loe aameleaent, 2 e -2p e de de bois de

ple leds dlai et lianide14,000
Sde le ou verre; toaneax de fer, 150

t u r.,J d n S iw dezrin ;500 ba-
ole t 1o00 orie verui. Le bois~deDPi~tD^rdiEteaet Miaeou de la partie

oe tal dePrde Ik lest*
ebhte presque en totaliWt dan• l ville de ew.-
York.

LE CZAR NICOLAS.
Le czar Nicolas naquit le 7 juillet, 1796;

il tait donc dans la 59me anne de son ge
lorsque la mort l'a frapp. En 1817, ilavail
pous une princesse royale de Prusse, sour
du roi rgnant actuellement, et de cette
union sont ns six enfants- quatre garons
et deux filles. Nicolas monta sur le trne
de Russie, la mort de son frre Alexandre,
en 1825. Son fire an et hritier lgitime
du trne, Constantin, lui cda tous ses droits
pour cause d'incapacit, ou plutt par peur
d'tre assassin par les nobles qui avaient
jur de venger sur lui la participation qu'il
avait prise l'assassinat de son pre, l'empe-
reur Paul ler.

Lorsque Nicolas prit les rnes du gouver-
nement, la Russie tait dans l'tat le plus
dplorable. Depuis trois ans, Alexandre
tomb en tat d'imbcilit, ne s'occupait plus
des affaires de l'Etat ; le trsor tait sec et
le pouvoir tait entre les mains des gens les
plus corrompus du pays; n un mot l'empire
tremblait sur sa base et menaait d'tre ren-
vers chaque jour par une rvolution immi-
nente.

Le nouveau Czar dploya une nergie in-
croyable ; il se mit la tte des troupes,
vainquit les rebelles, punit les coupables,
s'entoura d'hommes d'une capacit reconnue,
et put rendre enfin son vaste empire floris-
sant. Il se montra ami du progrs et des
arts autant qu'un despote pouvait l'tre : puis
se laissant ensuite entraner par son ambition
insatiable, il entreprit des guerres longues et
dsastreuses, qui ruinrent de nouveau le
trsor et firent renaitre de nouvelles insur-
rections, qui furent du reste, aisment com-
primes. Le but de toute sa vie fut la con-
qute de la Turquie d'Europe, et le projet
d'anantir la puissauce de l'Augleterre dans
les Indes. C'est pour y parvenir qu'il n'a
pas recul devant la guerre europenne que
nous voyons aujourd'hui, et dont nous n'au-
rions pas vu de sitt l'issue si la mort n'eut
pas frapp l'ambitieux empereur.

Son successeur est le szarowitch Alexan-
dre, son fils an, qui est n en 1818. Ce
prince est, dit-on, dou de beaucoup de capa-
cits; il est trs populaire en Russie, mais on
le croit partisan de h paix.

TRIOMPHE DES ESPRITS FRAPPEltEUR.-A la nou-
velle de la mort du czar Nicolas, les journaux d-
vous aux doctrines des esprits frappeurs, ont pouss
un cri d'allgresse. On leur reprochait sans cesse
de n'arracher aux habitants des sphres clestes
que des rvlations-plus ou moins exactes-sur le
pass., mais jamais sur l'avenir. Une fois mme,
pour les mettre au pied du mur, M. Greeley, de la
Tribune, avait offert de magnifiques appointements
medium qui pourrait lui annoncer, le soir, ce qui
s'tait pass le matin Londres et Paris. Mais
nul n'avait accept cette offre sournoise, et les cro-
yants de la nouvelle foi s'taient rsigns baisser
la tte devant les moqueries du genre humain.
Aujourd'hui ils triomphent enfin et, pour avoir at-
tendu si patiemment, leur revanche n'en est que
plus clatante. Cette mort soudaine de Nicolas,
qui vient de surprendre le monde entier au milieu
d'un bouleversement presque gnral, quelques
mediums de New-York en avaient eu vent dans une
conversation qu'ils entamrent, au mois de dcem-
bre dernier, avec l'esprit de Napolon, le grand.
Ainsi que nos lecteurs se le rappellent peut-tre,
l'empereur leur avait dit, en effet:

" Avant qu'il se soit coul trois mois, partir
de cette, heure, l'assassinat d'une tte couronne
surprendra et pouvantera les potentats del'Europe
et causera dans une autre partie du globe le ren-
versement d'un empire; un homme, tratre son
roi, mais fidle' son Dieu et ses frres, tournera
Ea force contre son propre matre et dploiera la
bannire du peuple. Ceci aura lieu quelque temps
aprs le premier des vnements que je viens de
prdire."

Il n'y a donc plus en douter: le czar n'a t en-
lev ni par la grippe, ni par aucune autre maladie
et, ainsi que le Sun le donnait, l'autre jour, en-
tendre bien clairement, il est tomb victime du
crime :- moins toute-foisque cette mort annonce
par Napolon ler. ne ft celle de Kamehameha
III, dont quelque Kanaque patriote aurait bien pu

hter la fin pour retardtr l'annexion des les Sand-
wich aux Etats-Unis.

Voici, en ce cas, comment l'on pourrait expliquer
la seconde partie de la prophtie:- Le peuple de
l'Orgon et de la Californie, vex de voir lui chap-
per ce royaume hawaen qu'il croyait dj tenir
sous la dent, se rcrierait de plus belle contre la
maladresse et la ngligence son gard du gouver-
nement fdral ; puis il finirait par lever l'tendard
de la rvolte et par se dclarer indpendant; ainsi
serait boulevers un empire. Quelque temps aprs,
un puissant chef Kanaque, mthodiste, convaincu
que de l'annexion de son pays aux Etats-Unis du
Pacifilce dpendent la prosprit de l'archipel
hawanen'et le salut final de ses compatriotes paens,
lverait son tour l'tendard de la rvolte, renver-
serait son roi, Kamehameha IV, et offrirait la ces-
sion de sa patrie au Prsident de Sacramento.
Ainsi, se trouverait accomplie toute la prophtie
depuis le premier mot jusqu'au dernier.

Si cette explication n'est pas la bonne ; le temps
seul pourra le prouver; dans tous les cas, elle vaut
bien celle o l'on ferait intervenir Nicolas, Napo-
lon III, Kossuth et la Hongrie.

(Courrier des FDats- Unis.

Voici L'ORIGINE DU God sareve the King,,
l'air national de l'Angleterre :

Un jour Mme. de Maintenon avait exprim
le dsir d'avoir un beau cantique, paroles et
musique, pour le faire excuter par les de-
moiselles de la maison royale de Saiut-Cyr
toutes les fois que le roi Louis XIV entrerait
dans la chapelle.- Le dsir de Mme. de
Maintenon fut bientt satisfait, et lors d'une
prochaine visite de Louis XIV a Saint-Cyr
les demoiselles chantrent le cantique suivant
mis en musique :

Grand Dieu, sauvez le roi l
Grand Dieu, vengez le roi!

Vive le roi !
Que toujours glorieux !

*Louis, victorieux,
Voie ses ennemis

Toujours soumis ?
Quelques temps aprs, l'illustre musicien

Haendel, tant en France, entendit chanter
Versailles le cantique accompagn d'un

brillant orchestre. Il fut ravi de son effet
puissant et majestueux, produit toutefois par
des moyens bien simples.

Haendel obtint de la suprieure de Saint.
Cyr la permission de copier l'ouvre musicale,
et, de retour en Angleterre, l'offrit au roi
George I.

Or, qui avait compos cette musique ?-
CItait Lulli !- Et qu'a-t-on fait, en Angle-
terre, du cantique des demoiselles pension-
naires de la maison de Saint-Cyr ?-On en a
fait le chant de bravoure, l'air national de
l'Angleterre, le fameux God save the KFing

Lois vsuaraax.-Le s1Sijig Gazette de Lou-
dresdemande ainsi Plabolition des lois sur l'usure
dans les colonies anglises:

* Les lois contre 'usure ayant t abolies par le
parlement imprial, nous esperons les voir repous-
ses dam les colonies. Elles sont contraires 
tout principe d'conomie politique et ont t pres-
que universellement e•adamnes r les crivains
qui ont traitd de cette insstire. r Nos avous ddji
prch la suppressi des trictions inutileses
trnsactriMatercai iles: ti le*litde la ponbilit
d'dtcki ppes i loi de diveres manire os-o ant
ainsi un pri & la dbshounntet6;, et f(ist une in.
jure l'emprunteur et au prteur--tur un puis-
sant argument pour le rappel de la loi."

LES PATRONS DES JOURNAUX.
A TOUS CEUX QUE CELA INTERESSE.

e Scus le titre suivant, le Sun d'Halifax a
t publi une bluette, mordante et spirituelle,
r profonde et fine, qui aprs avoir fait nos d-
Slices ne fera peut-tre pas celles des lecteurs
I du Courrzer; mais, en vrit, nous avons de
leur caractre trop bonne opinion, pour ne
pas nous permettre une petite fois de les pi-
coter avec le sel d'un confrre.

" Cette chose que l'on appelle patronage
rest une chose singulire, dit le Sun. Quel-
qu'un a fort bien remarqu qu'elle est cuui
pose d'autant de couleurs que l'arc-en-ciel,
et qu'elle est aussi changeante que les reffets
du camlon.

" Un homme s'abonne un journal, et paie
d'avance-il revient chez lui, et lit toute une
anne avec l'orgueilleuse satisfaction que le
journal est sa proprit. Il donne une an-
nonce et paie. Voil le patronage.

" Un autre homme dit : " Placez mon nom i
parmi vos abonns," et s'en va comme s'il
avait pay. Il vous prie d'annoncer-mais
ne parle pas du paiement. Le temps passe,
votre patience est puise ; vous le pressez ;
il se met en belle colre- quelquefois vous i
raie-quelquefois ne vous paie pas.

" Un autre homme a t quelque temps i
votre abonn. Il se fatigue de vous et il a
besoin de chnger. Il pense qu'il lui faut un
autrejournal. Il abandonne le vtre et vous
fait un mauvais nom. Un de ses journaux
vous est renvoy avec ce mot refus. Le
payer est le dernier de ses soucis. Aprs
quelque temps vous examinez son compte et
lui envoyez une note de" balance due." Mais
il ne la paie pas-vous traite avec un ddain
siAcd,!cieux. Quelques personnes appellent
aussi cela patronag.

" Un autre homme rside prs de vous-
il ne prend jamais votre feuille-elle est trop
petite-n'aime pas le rdacteur-n'aime pas
ses principes-trop arrirs, trop dmocrates,
son premier est trop violent- la littrature i
est trop sche ou vice versd, ou toute autre
chose-cependant il va rgulirement chez
ses voisins et la lit- trouve des fautes dans
son contenu, critique sa position- dblatre I s
contre les types, l'encre le papier. Acciden-
tellement il trouve un article di, son got,
achte un numro par trimestre. C'est aussi
le patronage, v

" Un autre (bon Dieu ! que la vue d'un tel r
homme nous fait de bien) vient et dit :-
"L'anne de mon abonnement est sur le point
d'expirer, je vais vous payer pour une nou- c
velle." Ensuite, il se retire. C'est du pa- d
tronage, mais qu'il est rare ! r

" Un autre homme s'abonne-vous prie de
vouloir bien le lui envoyer crdit ; il le i
reoit rgulirement, le lit soigneusement,
le loue chaque fois qu'il vous voit, comme un
exqellent journal, vous souhaite du succs,
espre que d'autres s'y abonneront et l'en-
courageront, se sent dsappoint s'il ne sort
pas rgulirement, et le premier se plaint de
sa non-apparition- il peut faire tout cela;
cependant il ne songe jamais vous payer, 
moins que vous ne l'importuniez, et alors il d
vous renvoye avec de belles promesses. C'est
aussi du patronage trs commun. d

" Le patronage n'est-il pas une chose cu-
rieuse ? Et ce grand jour o lei hommes l
honntes obtiendront la rcompense due '
l'honntet, qui d'entre ceux ci-dessus nu- d
mrs obtiendra cette rcompense ? 1

Ide gnire•se.- On lit dans le Progrs de New-
York :-

-Hier, une dame de nos amies a reu une invi-
tation de bal, conue en ces termes:

BAL P EN CALICOT.
" Mrs. ** adressfses compliments M. et &

Mme Potiphar, et les prie de vouloir bien l'honorer
de leur compagnie le -. courant, entre 8 heures et
minuit, au No. - 4me Rue.

" Chaque daine est prie de se prsenter en robe
de calicot, et d'envoyer sa robe le lendemain matin
Mrs. ***, comme un don la Mission des Five

Points."
" Enfin ! Voil une idespirituelle et bienfaisante

k la fois ! Esprons qu'il y aura ce bal-calicot de
nombreuseset gaies danseuses, et que les robes ne
manqueront pas a la Mission des Cinq.Points.
Qu'importe aprs tout le calicotou le velours ? Une
jolie femme est toujours une jolie femme, et j'en
sais plus d'une que leur modeste toilette n'emp-
cherait pas d'enflammer bien des curs de lion.
C'est fcheux que les messieurs ne soient pas tenus
de faire leur apparition en pantalon de calicot. Ce
serait drle ! Malheureusement, ce serait un vte-
ment sans utilit pour les pauvres, vu la saison.-
Nous ne connaissons pas la dame fashionable qui a
eu pareille ide, mais coup sr, on doit lui conc-
der sans hsiter le titre de femme d'esprit."

a- Le Juge Buchanan a t nomm Juge a la
Cour Suprme une grande majorit. Nous avons
remarqu que dans cette lection comme dans celle
des aldermen, les naturaliss s'taient abstenus en
masse.-Orllanais.

,mmm|Il I I

Dcide.-En cette ville, Mardi dernier, 17 courant
M•me. SoranP EULALIR DUMAS, pouse du Docteur
J. A. DELARUELLE, l'ge de 55 ans.

_ [ [ ii i I i . . .

(Extrait de 1.beille.)

'lle.- ORLFANS.-RE VUE DE LA SEMAINE.
Vendredi soir. 13 avril.

Nousavons h constater une assez grande anima-
tion sur le march et une nouvelle hausse dans cer- i
tains articles.-Le coton est achet mesure qu'il
arrive.-Le sucre est plus ferme et les prix de la
melasse se maintiennent- Il s'est dclar une
hausse dans le tabac ainsi que dans les provisions. I
-Les dernires nouvelles annoncent qu'il ne s'-
tait pas opr de changement sur le march en
coton et qu'on ne savait rien de positif sur les d-
librations du Congrsde Vienne.-Le temps a t
beau. Les pluies ont favoris la vgtation dans
les campagnes.

COTON.- Notre dernire revue annonait un
march ferme et une hausse. Samedi, il se vendit
4,500 balles, aux mmes prix. Le tlgraphe trans-
mit dans la journe les nouvelles apportes par le
Baltic et annonant une hausse de i d. Liverpool.
Lundi, la demande fut annonce et il se traita 6.000
balles, une augmentation de J c. Mardi 4, les
transactions atteignirent le chiffre de 10,000 balles
et mercredi, 3,000. Les vendeurs ayant eu un
avantage encore plus grand. Hier, il ne s'est ven-
du que 3,000 balles, des prix pleins. Le tlgraphe
a transmis aujourd'hui les avis de trois jours plus
rcents, reus par le Washington. Il n'y a pas eu
de changement Liverpool et les transactions des
trois jours comprennent 26.000 balles. Le Fair
Orleans tait ct 51 d. et le Middling i 53-16 d.
11 ne s'est fait que 2,500 balles, ce qui porte les
oprations de la semaine 34,500 balles. Les prix
sont de i c plus levs qu' l'ouverture.

CLASSIFICATION Da LIVEraooL.

Louisiame et Mi•uasip.
Infrier, 6 7 Middling fair, 101 101
Ordinaire, 7* i St Fair, - -
Good ordhb -- | Fully fr, --
Middiing de 8s t 9 Good fair, --
G Iod Mid. de fit 10• Good fne; --

SSUCRE.-March plus fegme, bonne demande.
i. t* I de la semaine s'lvent 5,000
~b;oa(egss~ou cotons:oieinaire,3 a 4 cts; fair,
4 41e , a si t hoix, 5c a,5 c ; clarifid
5•a 7 ; tar, a ftI ets la 'ivre.- Il ne t'es

rien vendu sur plantation.
MELASSE.-Les plixse sot maintenus : la de-

mande a t assez bonne. L.e ventes de la se-
maine, y compris 1.000 barils achets ajujourd'hui,
comprennent 7.000) barils, 2:3 a ?26 cts le gallon
de fermente choix.- 11 sIest trait. sur planta-
tions, 40,000 gallons de recuite, 22 ets et 40,000,
sur le Bayou Latourde, 21 ets le gallon.

P()OC.- March assez anim. Les dtenteurs
ont obtenu davantage. 11 s'est tr;i' environ 4000
barils, la plus grande partie $16 It mess, bien que
des lots plus petits aieint rapport $1tr 25 a $10 o0;
S12 les reins1, $15 50 le M. O. et $13 50 le prime.-
Nouvelle hausse dans la viande sale. Ventes:
240.000 livres et porc en grenier 7 ets ; 10t boii-
caut. d'paules et de jambons 6c. et 71, (i3 boi-
cauts a 6c les paules, 7c les plats-cts et 8c les
jambons, et 115 boucauts de jambons et d'paules
a 71 et 8 ets.

BACON.-Cet article a t recherch, et il s'est
dclar une hausse de 1 c. et les plats-cts qui
rapportaient 8 ets rapportent maintenani 9 c. Les
paules qui se vendaient 6G cts. peuvent tre cOtes
aujourd'hui 7 a 7 c. Les jambons fourrs ont
rapport •- ets et les jambons passs au sucre, 11 c.
Les transactions s'lvent 1,300 boucaiits.

GRAISSE.-Bonne demaude ; les prix sont les
mmes. Le No. 2 s'est vendu S a; 81 ets; le No.
1, 9 ets et la bonne qualit strictement prime,
91 a 9J c. Environ 2.000 barillets ont t achets
10 a 10e ets, la plus grande partie 10) a 101 c. I
Il s'est trait 2..300 barils et tierons.

FARINE.-Hausse de 25 cts, par suite du faible
approvisionnement et de l'augmentatiou sur les
marchs de l'Ouest. Bonne demande au commen-
cement de la semaine i S10 23 la superfine, mais
les prix sont monts plus tard $10 50. Peu d'af-
faires depuis lors et quelques petits lots ont t
vendus la cluture, $10 25 ; cependant les forts
lots peuvent tre achets au-dessous de $10 37 a $10
50. Les marques extra ont rapport $11 a $11 25
et les petits lots S1150.

GRAINS.- Lgre baisse au commencement,
mais il y a eu amlioration plus tard et, la clture,
les prix sont fermes $1 10 a $1 15 le boisseau des
lots de bonne qualit prime. Les ventes s'le-
vaient, lusqu' jeudi, 15,400 sacs, mais la demande
a t anime aujourd'hui et il s'est trait 10,000
sacs, faisant un total de 2.5,500 sacs.- Pas de bl
sur le niarch et pas de ventes.- L'avoine a t
recherche 70 a 75 3ts le I>"seau r" It. LnO"is
A l'ouverture, 2,000 sacs de l'Ohio ont t pris 
0c. Le son ne s'est pas bien vendu; cependant 1,500
sacs ont t vendus aujourd'hui, en lots $1 85 a
$1 90 les 100 livres.- Deux chalands chargs de
foin de l'Ouest ont t achets $23 le tonneau.
Les lots plus petits ont rapport $24 le tonneau.

CAFE.-Demande moins anime, mais les prix
sont les mmes. Ventes: 6,000 sacs 10o a lle..
y compris quelques sacs de "skimmings" 9 c.
Les transactions d'aujourd'hui s'lvent 6,500
sacs, y compris un chargement de 4,500 9 cents.

BOEUF.-Rien d'important. Le messse detaille
S16 le baril et SS 50 ledemi-baril.

WHISKEY.-Peu de demandes, mais march un
peu plus ferme. Les oprations comprennent en-
viron 1000 barils, la plus grande partie extra et non
rectifi, 33 a 34 ets et 31 a 31 le rectifi. A la
:16ture : rectifi, 32 a 33 ets; non rectifi, 341 a 34
-ts ; extra de Dexter, 36 cts.

CORDE ET TOILE D'EMBALLAGE.-Mar-
:h plus anim. Il s'est trait 300 pices de toile
lu Kentucky 13 cts, 100 ballesde l'Inde 12* cts.
100 do 12t termes et avec intrt et 100 b 12J
:ts. comptant. Les prix du dtail ont augment de
Sc.-550 rouleaux de corde ont t vendus 7 cts,
130 7 cts et 500 7i cents.

OIIN M. MILLSTEAD, de la Paroisse
St. Landry, ayant prsent une ptition

l'effet d'tre nomm Administrateur de la
succession en communaut entre Israel Bar-
ton et Estelle D. Richard, son pouse, tous
deux dcds, dernirement de la Paroisse
St. Landry.

En consquence, avis est par le prsent
donn ceux qui pourraient avoir des raisous
lgales opposer la dite nomination, d'a-
voir les enrgistrer, par crit, au Bureau
du Greffier, de la Cour de District de la sus-
dite Paroisse, dans les dix jours qui suivront
la date du prsent avis.

A. GARRIGUES, Greffier.
OOpelousas, 21 Avril, 1855.

ENTIE PUBLIQUE.
Par le soussign, encanteur public, dans

et pour la Paroisse St. Landry.

L E public est parle prsent inform qu'il
sera offe4en vente publique, au plus

haut et dernier enchrisseur, par le soussi-
go, la dernire rsidence de Lange Gra-
bot, dcd, sur le Bayou Beuf, en cette
Paroisse, le

Mercredi, 2 Mai prochain, 1855,
les proprits ci-dessous dcrites, apparte-
nant la .succession de feu Lange Grabot,
dcd, savoir :

Les Btisses et Amlio-ationq situes
sur le Domaine Public, tant la dernire r-
sidence du dit dfunt, situes sur le Bayou
Boeuf. dans la Paroisse St. Landry.

Conditions :-Comptant.
H. DESESSARTS, Encanteur.

Opelousas, 21 Avril, 1855.

VENTE PAR LE SHERIFs
ETAT DE LA LOUISIANE.
Antoine Pierrel Cour de District,

vs. Paroisse St. Landry,
Armantine Berin & al. No. 7391.EN vertu d'un ordre de saisie et de vente, lanc

dans l'affaire ci-dessus intitule, par la Cour
de District, dans et pour la Paroisse St. Landry, et
moi adress, i'offrirai en vente publique, pour du
comptant, devant la porte de la Maison de Cour,
aux Opelousas. le Samedi 2 de Juin prochain, 1855,
commenant 11 heures du matin et continuant de
jour en jour, s'il est ncessaire,tous les droits, titres,
intrts et prtentions de Emile Guillory, la pro.
prit suivante,saisie pour satisfaire le dit ordre,
a savoir

Un lot de Terre et la Maison qui y est rige,
situ dans la ville de Washington, born au Nord
par la rue Dupr, l'Est par la terre de Eves, au
Sud par la rue Carrire, h l'Ouest par la terre de
William Prescot.

J. B. DAVID, Shdrif.
Opelousas, St. Landry, 21 Avril, 1855.

1R. CAMILLE NICOLAS, Bijoutier
SIT et fabricants de couverts, St. Mar-
Stinville, annonce respectueusement aux habi-
tans de St. Landry, qu'il se chargera de toutes
rparations de bijoux, et principalement de
Couverts d'Argent. Tous ordres peuvent
lui tre envoys ou au bureau du Courrier
des Opelousas.

St. Martinville, 21 Avril 1855.-5t.
I .. . . . .

Succession de Rosmond Doucet
ES acqureurs la vente des biens d-

i pendant de la succession de Rosmond
Doucet, ainsi que ceux qui le sont devenu 
la vente des biens en communaut entre le
dit dfunt t Clment Hollier fils, sont par
le prsent informs que le premier terme
choit dans le cours du prsent mois d'Avril,
et qu' moins qu'il ne soit pay entre les
mainsd'Yves D'Avy, Recorder, aon bureau
ou entre les mains du soussign, il sera col.
liet aveo frais.

CLEMFiT HOLLIER fils
S mimstrateu1r.

Opelouns. 21 Akn'i 155.

VENTE PUBLIQUE.
!Par le soussign, encanteur, dans et pour

la Paroisse St. Landry.

SEi publiC est par le prsent inform qu'il
A.l sera vendu, en vente publique, au plus
haut et dernier enchrisseur, par le soussi-

'gn, la dernire rsidence de Grasinm
Richard, prs du Grand Coteau, en cette
Parissc, le

Mardi, 22 d Mai prochain, 1855.
les proprits ci-aprs dcrites, appartenant

la succession du dit Grasime Richard,
dcd, dernirement de la Paroisse St.
Landry, savoir :

sur laquelle le dfunt demeurait cu dernier
lieu. situe ai Grand teu, Paroisse St.
Landry, et contenant quatre cents arpents de
superficie (plus ou moins), borne au Nord
par Mme. Vve. David Mche, au Sud pai
un morceau de terre appartenant la suc-
cession, l'Est par Mme. Elizabeth Duffy,
et l'Ouest par la terre de James Burleigh,

AVEC TOUTES LES BATISSES ET

il IlEL1OR ATION8
qui sont situes dessus.

Un Morceau de Terre,
situ dans la Prairie Robert, dans cette dite
Paroisse, contenant 200 arpents de superfcie,
adjoignant la terre de la Vve. Eugne Ri.
chard.

UNA U TRE
IiORCEAU DE TERIRE,

situ dans la Prairie Hayes, dans la mme
Paroisse, contenant environ 200 arpents.

1 26 ESCLAVES, &
des deux sexes et d'ges divers.

Unr lot de pieux, 19 charrues, 12
paires de colliers, 4 herses, 4
charrettes beufs, 1 paire de
roues, 2 passe-partous, 5 jeunes
mulets, une paire de chevaux de
voiture, une charrette cheval,
une voiture, 9 paires de beufs de
tire, 200 ttes de chevaux et ju-
mens, 39 ttes de btes cornes
douces, 20 ttes de cochons, une
montre, meubles de maison, us-
tensiles de cuisine, outilsaratoires,
et beaucoup d'autres articles trop
longs numrer.
Conditions .-- Le prix d'achat payabl :

toutes sommes de $20 et au-dessous de cette
somme, payables comptant, et toutes sommes
au-dessus de $20, payabls en trois paye-
ments annuels et gaux, partir du ler jour
d'Avril de la prsente anne, 1855, c'est--

dire, un tiers payable le 1er d'Avril, I856,
un tiers payable le 1er d'Avril suivant, 1857,
et le dernier tiers, payable le 1er d'Avril,
1858. Les acqureurs fournissant scurits
personnelles et approuves, et les terres et
les esclaves demeurant spcidlement hypo-
thqus la dite succession, jusqu'au plein
et entier payement du capital et des intrts
qui pourront s'y accrotre. Et de plus, toutes
sommes qui ne seront pas ponetullement
payes leur chance, porteront intret 
raison de 8 pour cent par an, de leur ch-
ance jusqu'au payement.

AUG. DEJEAN;
Encanteur.

Opelousas, 21 Avril, 1855.

Loge H.'. C'. N0i. 194
M.. A. L.-. 4- A.-U NE tenue rigulire de cette R.-. Loge

sera tenu le Mercredi, 25 courant, 
4 heures de l'aprs-midi.

Les frres trangers sont invits d'assister
la sance.

Par mandement du. V.- M .,
P. LEONCE HEBRARD,

Secritaire.
Opelousas, 21 Avril, 1855.

MARCIANDISES FRAICHES.
SE soussign vient d'arriver de la Nout

Svelle Orlans, avec up assortiment
complet de Marchandises de Printemps, tels
que :.-Jaconats, Barges; Mousseline Suisse
brode et unie, ainsi qu'un superbe assorti-
ment de Broderies Anglaise et Franaise, un
assortiment de Rubans de toutes qualits, un
grand assortiment d'Ilabillemens confection-
ns pour hommes; le tout trs bien choisi et

h• dernire •iode, Chapeaux de Paille et
Panamas, qu'il offre vndre des prix trs
modrs, F. HALFF.

Grand Coteau, 21 Avril, 1855.--tf.

Succession de Gustave Frug.
L ES acqureurs la vente de la Succes.

sion de Gustave Frug, dcd, sont
par ces prseides informs que le premier
paiyement sera d dans tout le mois d'Avril
cournt, et moins qu'ils ne viennent payer
au soussign, sans dlai, il sera collect aveo
frai.. JOSEPH ANDREPONT,

Admnnistrateur.
Opelosas, 7 Avril, 1855.-4t.

MAGASIN DE IMODES.
MME. PIGEON, de retour

de la Nelle-Orlans, a l'hon-
neur d'informer les dames des
Opelusas et des environs,
qu'elle a maintenant en main.
un bel assortiment de Cha-
peaux de paille et autres.

Rubans, Broderie, Lingerie, &c., et en g-
nral tout ce que peut composer un magasiv
de nouveauts.

Elle espre que le public lui continucra
le patronag dont elle a t favorisej jus.u'
prsent.

Orelba, s. 31 Mar. 1855.

se


